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SANTÉ

Un nouveau directeur 
général à la tête  
du CHU
Par décret présidentiel, Sylvain Villiard, de nationalité cana-
dienne, a été nommé  directeur général du Centre hospitalier 
universitaire (CHU) de Brazzaville, en remplacement de Jéré-
mie Mouyokani qui en assurait jusqu’ici l’intérim. Le nouveau 

gestionnaire de la plus grande structure sanitaire du Congo 
aura comme adjoint Ulrich Judicaël Biez. Les deux promus 
doivent relever les défis qui se posent au CHU, appelé à jouer 
pleinement son rôle en matière de santé publique. Page 4

NOUVEL AN 

Le couple 
présidentiel  
a reçu les corps 
constitués 
nationaux
Pendant près de quatre heures, le président de la République et son 
épouse ont échangé, hier au Palais du peuple, les vœux avec les diri-
geants des institutions constitutionnelles et leurs collaborateurs à l’oc-
casion du Nouvel An.  Page 3

GABON

La situation sous contrôle après 
une tentative de coup d’État
Après une tentative 
de coup d’État hier 
dans les premières 
heures de la matinée, 
les autorités gabo-
naises ont annoncé 
avoir le contrôle de 
la situation préci-
sant, par ailleurs, que 
quatre des mutins 
étaient arrêtés et que 
la traque se poursui-
vait pour ceux en ca-
vale. 

Page 12 Des militaires déployés devant le siège de la radio-télévision gabonaise à Libreville, le 7 janvier 2019.© Steve Jordan / AFP

Avec le président du Sénat Pierre Ngolo

ACTION HUMANITAIRE

Le HCR dénombre seize 
mille réfugiés de RDC  
à Makotimpoko
Dans un communiqué publié 
depuis son siège à Genève, en 
Suisse, le Haut-commissariat de 
l’ONU pour les réfugiés (HCR) a 
estimé à seize mille le nombre des 
réfugiés de la République démo-
cratique du Congo (RDC) instal-

lés dans les localités de Makotim-
poko et Bouemba (département 
des Plateaux) où ils sont arrivés 
en masse à la suite des violences 
interethniques entre les Banunu 
et Batende à Yumbi, dans la pro-
vince de Maï-Ndombe. Page 10

FINANCES PUBLIQUES

Quatre ministères 
ciblés pour tester  
le système intégré  
de gestion Page 2
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ÉDITORIAL

Vœux
Ce que les cérémonies de vœux, qui se sont déroulées 

ces derniers jours et qui s’achèvent aujourd’hui 
dans les jardins du Palais du peuple avec le défilé 

de la société civile, ont confirmé, c’est bien la volonté de la 
plus haute autorité de l’Etat de mener jusqu’à son terme 
le plan de relance de l’économie qui lui-même résoudra les 
problèmes auxquels nous sommes confrontés depuis trois 
longues années.  C’est aussi la volonté de la nation tout 
entière, à commencer par les membres du gouvernement, 
les hauts fonctionnaires de l’Etat et les élus des deux 
chambres du parlement, de contribuer activement à cette 
même relance.

Au-delà du rite traditionnel qui permet chaque année le 
rassemblement, autour du chef de l’Etat, des différentes 
composantes de la nation, les cérémonies de vœux avaient, 
cette année, un accent particulier. Ceci pour les deux raisons 
suivantes : d’abord, parce que la crise qui a durement frappé 
le Congo est sur le point de s’achever comme le laisse prévoir 
l’accord en cours de négociation avec le Fonds monétaire 
international, ensuite, parce que notre pays est le seul pays 
réellement stable de cette partie de l’Afrique qui occupe une 
position stratégique au cœur du continent. En entourant le 
président de la République comme ils l’ont fait ces derniers 
jours, les Congolais et les représentants des pays partenaires 
du Congo ont affirmé leur unité, leur solidarité et donc leur 
capacité à résoudre les problèmes auxquels nous sommes  
confrontés.

S’il en est ainsi, c’est bien parce que l’année 2019 s’annonce 
à tous égards une année décisive. Pour le Congo, bien sûr, 
dont tout indique aujourd’hui qu’il va reprendre sa marche en 
avant mais aussi, pour cette partie du continent qui fait face à 
de grands troubles politiques comme en témoigne la situation 
en Centrafrique, au Gabon et en République démocratique du 
Congo. Doté par la nature de richesses naturelles immenses, 
le Bassin du Congo a tout pour s’imposer dans les années à 
venir comme l’un des acteurs incontournables de la scène 
diplomatique mondiale. Pour qu’il en aille ainsi, il faut 
simplement qu’il assoie sur des bases plus solides sa stabilité 
politique et son développement économique. Tel est l’enjeu 
des prochains mois.

Or, c’est bien sur ce terrain que le Congo, notre Congo, entend 
tenir sa place, toute sa place.
 

Les Dépêches de Brazzaville

La mise en place du dispositif, 
dans son volet chaîne de la 
dépense (Sigfip), et du Système de 
suivi des paiements des créances 
de l’Etat (Syspace) a été au centre 
des discussions lors de la 8e 
réunion du comité de pilotage de 
réforme du système d’information, 
tenue récemment à Brazzaville.  

Quatre ministères pilotes sont re-
tenus pour tester le Sigfip, à savoir 
des Finances et du budget ; de l’En-
ergie et hydraulique ; de l’Intérieur 
et de la décentralisation enfin de la 

Construction, de l’urbanisme et de 
l’habitat.
Pour tenir le rendez-vous fixé cou-
rant ce mois de janvier, le direc-
teur de cabinet du ministre des Fi-
nances, Henri Loundou, a instruit 
les membres du comité de pilotage 
de mettre en place un comité res-
treint, chargé de rédiger le circuit 
de la dépense en précisant le traite-
ment du First in / First out (Fifo).
Ce comité sera coordonné par le 
directeur général du contrôle bud-
gétaire, avec pour membres le di-

recteur des moyens généraux; le 
conseiller au budget; le directeur 
des études et de la planification du 
Trésor; le directeur de la comptabi-
lité publique, etc.
Outre la question sur le système de 
gestion des finances publiques, les 
participants à ce comité ont aussi 
été informés de l’inauguration pro-
chaine de trois nouveaux guichets 
uniques de dédouanement dans le 
département de la Likouala, précisé-
ment à Impfondo, Bétou et Mokabi.

Lopelle Mboussa Gassia

FINANCES PUBLIQUES 

La phase test du système intégré de gestion bientôt lancée

Le président du parlement pa-
nafricain a été accueilli à son arri-
vée à l’aéroport Maya-Maya par le 
président du Sénat, Pierre Ngolo. 
Il est à Brazzaville pour une mis-
sion de travail dont le nombre de 
jours n’a pas été communiqué.
D’après le programme provisoire 
qu’il a décliné à la presse, Ro-
ger Nkodo Ndang mettra à pro-
fit son séjour de travail en terre 
congolaise pour rencontrer le 
président de la République à qui 
il tient à témoigner sa gratitude 
pour avoir soutenu son élection à 
la tête de cette organisation pa-
nafricaine, avant de lui souhaiter 
les vœux de Nouvel An. « Il y a 

six mois que j’ai été réélu à la 

tête du parlement panafricain, 

grâce à l’appui déterminant du 

parlement congolais et du chef 

de l’Etat. Je viens donc présen-

ter officiellement mes vœux de 

Nouvel An au président de la Ré-

publique et aux présidents des 

deux chambres du parlement.  

Je profiterai de mon séjour à 

Brazzaville pour témoigner ma 

gratitude au chef de l’Etat et lui 

rendre personnellement compte 

de ce qu’a été mon élection », a 
indiqué Roger Nkodo Ndang à 
son arrivée.
Au cours des échanges avec ses 
interlocuteurs, le président du 

parlement panafricain abordera 
aussi en profondeur les ques-
tions liées à la bonne marche de 
cette organisation continentale. 
Roger Nkodo Ndang a été réélu à 
la tête du parlement panafricain 
en mai 2018 pour un mandat de 
trois ans. En rappel, le parlement 
panafricain est une instance 
consultative. Il est l’Assemblée 
consultative de l’Union africaine, 
une organisation continentale 
regroupant cinquante-trois pays. 
Son Assemblée est composée de 
deux-cent-soixante-cinq députés 
et chaque pays membre a droit à 
cinq représentants.

Firmin Oyé

DIPLOMATIE PARLEMENTAIRE

Le président du parlement panafricain en 
séjour de travail à Brazzaville
Roger Nkodo Ndang est arrivé dans la ville capitale, le 7 janvier, pour une mission de service au cours de laquelle il va 
s’entretenir, tour à tour, avec le chef de l’État et les présidents des deux chambres du parlement. 

Pierre Ngolo (à droite) et Roger Nkodo Ndang au salon VIP de l’aéroport Maya-Maya/photo Adiac 
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VŒUX DE NOUVEL AN 2019 

Les corps constitués nationaux fidèles à la tradition 
Les corps constitués nationaux ont échangé, le 7 janvier, les vœux de Nouvel An 2019 avec le couple présidentiel. A l’issue du 
rituel, certains d’entre eux se sont prêtés aux questions des Dépêches de Brazzaville. 

« Nous sommes venus accomplir un devoir républicain. Bien 

que nous soyons à l’opposition, nous respectons le président 

de la République qui incarne les institutions de la République. 

En ce qui concerne l’agenda de l’opposition 2019, courant la 

deuxième quinzaine du mois de mars, les partis de l’opposition 

vont dévoiler leur programme d’activités de l’année en cours. 

Nous pensons que la bonne opposition est celle qui formule 

des propositions à l’exécutif ; c’est ce à quoi nous nous attelons 

chaque fois. Cependant, nous constatons que le gouvernement 

est un peu obtus. Mais nous ne nous fatiguons pas ».

Pascal Tsaty Mabiala, chef de file de l’opposition 

congolaise                                                                         

« les députés ont suivi avec une attention soutenue les messages 

du président de la République sur l’état de la nation et devant 

les diplomates accrédités au Congo lors de la présentation des 

vœux de Nouvel An 2019. Nous avons retenu, pour ce qui est 

du message sur l’état de nation devant le parlement réuni en 

Congrès, les principales orientations que le chef de l’Etat nous 

a données. Il a insisté surtout sur les enquêtes parlementaires 

concernant les cas de corruption et autres infractions ».

Léon Alfred Opimbat, premier vice-président  

du bureau de l’Assemblée nationale                            

« Nous venons d’accomplir une tâche ré-

publicaine, à savoir échanger les vœux 

de Nouvel An avec le chef de l’Etat. Dans 

ses différents discours, le président de la 

République invite les Congolais au tra-

vail et à la lutte contre les antivaleurs. 

Ainsi, nous devons nous mettre au tra-

vail pour le bien de notre pays ».

Joseph Kignoumbi Kia Mboungou, deuxième secrétaire du bureau de l’Assem-

blée nationale                                                                                                                   

« Notre pays traverse une crise écono-

mique et financière grave, nous le sa-

vons. Cependant, nous ne pouvons pas 

perdre l’espoir.  Dans toutes ses adresses, 

le président nous rappelle que le travail 

est le seul gage du développement. De 

même qu’il nous exhorte à lutter contre 

les antivaleurs et autres comportements 

déviants. De plus, nous retenons que le 

chef de l’Etat a appelé de tous ses vœux 

à l’apaisement dans la sous-région 

d’Afrique centrale, notamment en Ré-

publique démocratique du Congo où les 

résultats de l’élection présidentielle sont 

fiévreusement attendus ».

Henri Ayemessone Zoniaba, député de Souanké                                                        

« Je suis très content que grâce aux ef-
forts du président de la République, la 
paix est revenue dans le département du 
Pool, parce que le département que j’ai la 
charge d’administrer étant frontalier du 
Pool, nous avons reçu beaucoup de sinis-
trés pendant la période de conflits armés. 
Nous saluons également la reprise du 
trafic sur le Chemin de fer Congo Océan. 
Voilà pourquoi, nous sommes heureux 
du fait que le chef de l’Etat insiste sur 
la paix comme gage du développement 
d’un pays ».

Jules Moukala Tsoumou, préfet de la Bouenza                                                            

A la différence de la cérémonie de 
l’avant-veille avec les ambassadeurs 
et chefs de missions diplomatiques, 
le 5 janvier, ponctuée par les dis-
cours du doyen du corps diploma-
tique et du chef de l’Etat, la pro-
cession de ce jour a donné dans ce 

rituel bien huilé, au cours duquel le 
couple présidentiel renouvelle avec 
ses hôtes les civilités en début d’an-
née.
Sénat, Assemblée nationale, gou-
vernement, opposition constitution-
nelle, institutions judiciaires et spé-

cialisées, force publique, services 
techniques de la présidence de la 
République, autant d’acteurs, pour-
tant aussi de visages et de bouts 
de phrase glissés à chaque poignée 
de main qui confèrent à ces retrou-
vailles un cachet tout à fait particu-

lier. Ce 8 janvier, le tour reviendra 
aux forces vives de la nation dans 
les jardins du Palais du peuple où les 
attendront Denis Sassou N’Guesso 
et son épouse, Antoinette Sassou 
N’Guesso.

 Gankama N’Siah

NOUVEL AN

Le couple présidentiel a reçu les corps constitués nationaux 
Pendant près de quatre heures, le président de la République et son épouse ont échangé, le 7 janvier, au Palais du peuple, les 
vœux avec les dirigeants des institutions constitutionnelles et leurs collaborateurs, à l’occasion du Nouvel An.    
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Les travaux d’élargissement du 
débarcadère fluvial vont 
commencer en février, après leur 
lancement officiel l’année dernière 
par le président Denis Sassou-
N’Guesso et le roi Mohammed VI 
du Maroc.  

Le projet d’aménagement 
est entièrement financé par 
l’Agence de coopération inter-
nationale du royaume chérifien 
à hauteur de deux milliards 
francs CFA. Prévu sur une su-
perficie d’un hectare sept cents 
mètres, l’ouvrage comporte des 
zones d’activités, de commer-
cialisation et de transformation 
des produits de la pêche, des 
locaux administratifs et sociaux.
Plus de cent cinquante maga-
sins seront construits dans la 
future zone d’activités, avec un 
local de matériel de pêche ainsi 
que de deux ateliers de méca-
nique et de réparation des piro-
gues. En ce qui concerne le site 
du marché, il sera construit une 
halle aux poissons, une chambre 
froide, une fabrique de glace, un 
marché de vente au détail, des 
espaces socio-collectifs…
Les principaux bénéficiaires de 
l’ouvrage, les pêcheurs, veulent 
voir déjà les premières fonda-
tions. Regroupés au sein de la 
coopérative des pêcheurs de 

Mpila (dans le sixième arrondis-
sement de Brazzaville), ceux-ci 
comptent sur la concrétisation 
du projet pour améliorer leur 
quotidien. Raoul Ngandounou, 
un des doyens du port, exprime 
leur impatience.  « Nous, les 

pêcheurs de Yoro, attendons 

vraiment la construction de 

notre port. Cela va renfor-

cer nos moyens de travail, 

parce qu’actuellement, nous 

travaillons au rythme sai-

sonnier. C’est actuellement 

notre principal souci », a 
confié ce membre de la coopé-
rative. L’infrastructure change-
ra la vie de plusieurs centaines 
de pêcheurs, des femmes ma-
reyeuses-grossistes et détail-
lantes. En plus, deux cents 
pirogues sédentaires et trois 
cents joueurs de pêche pour-
ront y accéder régulièrement. 

Yoro est un port secondaire 
sous le port autonome de Braz-
zaville. Malgré la difficulté que 
traverse l’établissement public, 
les activités économiques ne 
se portent pas si mal au niveau 
de Yoro. Ce lieu est l’un des 
principaux points d’entrée des 
denrées alimentaires de Braz-
zaville, surtout des produits de 
la pêche. Ce port historique très 
dégradé pourrait renaître de ses 
cendres.
En effet, l’aide du royaume du 
Maroc va contribuer au redres-
sement du secteur de la pêche 
artisanale au Congo, à travers 
l’organisation et l’encadrement 
de la profession, la valorisation 
et l’amélioration de la qualité du 
produit, y compris l’améliora-
tion des conditions de vie et de 
travail des pêcheurs locaux.

Fiacre Kombo

PORT-YORO

Démarrage imminent de la construction 
du point de débarquement des pêcheurs 

Le quai du port de Yoro (Adiac)

Sylvain Villiard a piloté le projet de modernisation du Centre hos-
pitalier de l’Université de Montréal, au Canada. C’est un homme 
nanti des connaissances en matière des contrats de construction 
et des services professionnels. Il a aussi une riche expérience 
dans les transactions immobilières, la finance, l’informatique et 
d’autres secteurs.
Le nouveau directeur général du CHU de Brazzaville possède 
une expérience dans la gouvernance des structures de la santé, 
les transports et le droit de propriété intellectuelle. Il est diplômé 
de la Haute école de commerce de Montréal.

La Rédaction

SANTÉ

Sylvain Villiard nommé à  
la tête du CHU de Brazzaville
De nationalité canadienne, le nouveau directeur général du Centre 
hospitalier universitaire (CHU) de la capitale congolaise est avocat et 
gestionnaire aguerri. Il a fait ses preuves dans les milieux des affaires 
et au sein du secteur public.  
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Au total, vingt-neuf trophées et 
médailles ont été décernés aux 
vingt-cinq récipiendaires dont 
certains ont reçu des chèques de 
la fondation MTN Congo. Au ni-
veau de l’enseignement général, 
c’est le jeune Helder Précieux 
Mboungou du lycée interdépar-
temental de Ouesso, dans la San-
gha, qui a obtenu une moyenne 
de 16,01 au baccalauréat géné-
ral, avec la mention Très bien. 
Quant au Brevet d’études du 
premier cycle (BEPC), la palme 
d’or est revenue à Chrishna Car-
die Bassoukissa du lycée d’ex-
cellence de Mbounda, dans le 
Niari, avec 17,72. S’agissant du 
Certificat d’études primaires élé-
mentaires (CEPE), la meilleure 
performance a été réalisée par 
Amour Mikala Nzengui de l’école 
primaire d’Itsali B à Mfilou, Braz-
zaville, qui a engrangé 116 points 
sur 130, soit une moyenne de 
8,92.
Dans la catégorie des écoles 
spéciales, la plus forte moyenne 
a été enregistrée au lycée d’ex-
cellence d’Oyo, dans la Cuvette, 
où un élève a raflé deux trophées 
grâce à sa moyenne de 18, 33 
en classe de 6e. Le lycée d’ex-
cellence de Mbounda vient en 
deuxième position avec 18,08 
de moyenne obtenue par Dolin 
Naomie Bongo, tout juste de-
vant les écoles conventionnées 
catholiques (17,80) et l’Ecole 
militaire préparatoire général 
Leclerc (17). Après, suivent le 
lycée scientifique de Massen-

go (15, 69) ; l’Institut national 
des aveugles du Congo (15,16) 
; l’Institut des jeunes sourds de 
Brazzaville (12,73).
Parmi les établissements sco-
laires ayant obtenu de meilleurs 
résultats dans les classes inter-
médiaires, il y a les lycées d’ex-
cellence d’Oyo (6e), de Mboun-
da (première) et du complexe 
Saint-Josué de Djambala en 5e. 
Outre ces catégories, la fonda-
tion JED a aussi récompensé les 
meilleurs élèves de chaque dé-
partement du Congo.
Présentant les critères de cette 
édition, la présidente de la fon-
dation JED (Jeunesse, éducation 
et développement), Esther Ayis-
sou Gayama, a salué l’évolution 
du palmarès des jeunes filles. 
« Jusqu’à la neuvième édi-

tion, elles ne représentaient 

que plus ou moins 25% des 

lauréats. Les résultats ayant 

évolué, les filles se retrouvent 

à 44% dans l’ensemble des lau-

réats. Cette douzième édition 

consacre ainsi le plus grand 

nombre de filles », s’est-elle ré-
jouie.

Promouvoir l’excellence par 

le travail scolaire 

Evoquant des difficultés aux-
quelles elle fait face, la fonda-
trice de JED, qui n’entend pas 
baisser la garde, a rappelé que 
son action consistait à assurer 
une sorte d’appui aux pouvoirs 
publics. L’action dans laquelle 
sa fondation s’est engagée, a-t-
elle rappelé, est porteuse d’es-
poir pour cette jeunesse qui est 
l’avenir de la nation congolaise. « 

La fondation JED a toujours 

estimé qu’il fallait à tout prix 

maintenir à notre jeunesse 

l’espoir de parvenir à une 

vie meilleure en s’élevant 

par le mérite, susciter en elle 

l’ardeur au travail, gage de 

succès dans la vie, et sanc-

tionner les comportements les 

plus positifs par une recon-

naissance dotée d’une juste 

récompense », a conclu Esther 
Ayissou Gayama.
Présidant la rencontre, le mi-
nistre de l’Enseignement pri-
maire, secondaire et de l’al-
phabétisation, Anatole Collinet 
Makosso, qui a primé en sep-
tembre dernier la plupart de 
ces lauréats, s’est félicité de 
l’initiative de la fondation JED. 
En effet, celle-ci consiste à ap-
puyer de façon soutenue la po-
litique du gouvernement visant 

à promouvoir l’excellence par le 
travail scolaire. « L’échantillon 

des lauréats qui nous est pré-

senté ici révèle une chose cer-

taine, indiscutable, à savoir 

que l’école congolaise fonc-

tionne. Mais au-delà, il nous 

révèle que lorsqu’ils sont mis 

dans de bonnes conditions 

d’apprentissage et sélection-

nés au moyen de critères ri-

goureux de travail, de disci-

pline et de mérite, nos jeunes 

sont capables de grands ex-

ploits et font l’honneur de la 

République », a-t-il reconnu. 
Notons que cette cérémonie s’est 
déroulée au ministère des Af-
faires étrangères, en présence de 
quelques membres du gouverne-
ment qui ont accepté de parrai-
ner certains récipiendaires.

Parfait Wilfried Douniama

EDUCATION

La fondation JED congratule les meilleurs élèves de l’année scolaire 2017-2018
La douzième édition du trophée « Le 1er des meilleurs », organisée le 5 janvier à Brazzaville, a couronné vingt-cinq élèves qui se sont distingués l’année dernière, notamment aux 
examens d’Etat (CEPE, BEPC, BET, baccalauréat général et technique), dans les écoles spéciales ainsi que dans les classes intermédiaires (6e, 5e 4e, seconde, première).

Lieutenant-colonel des Forces armées congolaises, la nouvelle 
dirigeante de la section Congo a été choisie, le 28 décembre dernier à 
Brazzaville, à l’issue de l’assemblée générale organisée sur le thème « 
Contribution de la jeunesse et de la femme au développement de la 
société congolaise ».  

Elue pour un mandat de trois 
ans, le lieutenant-colonel Aline 
Olga Lonzaniabeka succède à Ro-
salie Kama Niamayoua, l’actuel 
ambassadeur du Congo à Cuba 
qui a passé dix ans à la tête de 
l’antenne nationale du Forum des 
éducatrices africaines (Fawe).
La nouvelle présidente a indiqué 
qu’elle s’emploiera, avec le comi-
té exécutif et les autres femmes 
des administrations, à éduquer, 
orienter et encadrer la jeune fille 
qui, selon elle, possède une capa-
cité d’ingéniosité et de créativité 
comparable à celle du garçon.

Outre l’élection des membres 
du bureau exécutif, les partici-
pants ont mis en place le secré-
tariat exécutif et la commission 
de contrôle, du suivi et d’évalua-
tion. Ils ont également suivi les 
témoignages des jeunes filles sur 
la conception des projets sur la 
fabrication des chips à base des 
tubercules de manioc et bien 
d’autres.
La présidente sortante, Rosalie 
Kama Niamayoua, a présenté le 
Fawe qui est né de l’initiative de 
cinq ministres de l’Education, 
lors de la conférence mondiale 

sur l’éducation pour tous à Jomi-
tien, en Thaïlande.
Le Fawe, a-t-elle dit, a pour mis-
sions de promouvoir l’équité et 
l’égalité du genre; encourager 
l’adoption des mesures poli-
tiques, des pratiques et attitudes 
positives en faveur de l’éducation 
des filles.
L’antenne du Congo a été créée 
en 2008. Elle a réalisé plusieurs 
activités, notamment les émula-
tions scolaires, l’installation des 

clubs scolaires « Tosolola » dans 

trois départements du pays et 

bien d’autres. « Selon l’analyse 

faite par le Fonds des Nations 

unies pour l’enfance, les débats 

et causeries organisés dans ces 

clubs ont contribué à améliorer 

la rétention scolaire des filles 

et le taux de rétention des filles 

dans ces écoles », a-t-elle déclaré.
 Lydie Gisèle Oko

Le député de la troisième circons-
cription électorale de Ouenzé a 
fait, le 30 décembre dernier, le 
bilan de son action en 2018 avec 
les responsables des quatre sec-
tions du Parti congolais du travail 
(PCT) sous sa tutelle et projeté 
2019.  
Au cours des échanges, les res-
ponsables du PCT de Ouenzé 
3 ont félicité leur représentant 
à l’Assemble nationale qui mé-
rite, d’après eux, un coup de 
chapeau quant à sa proximité 
avec ses mandants. Ils ont mis à 
profit cette rencontre citoyenne 
pour passer au peigne fin les pro-
blèmes auxquels sont confrontés 
les habitants de cette circonscrip-
tion du cinquième arrondisse-
ment de Brazzaville. Le but étant 
de donner une bonne thérapeu-
tique à la base afin, disent-ils, de 
faire rayonner le parti.
Répondant aux préoccupations 
de l’assistance, le député Romi 
Oyo s’est engagé à rester ouvert 
à tout le monde.

Parfait Wilfried Douniama

RENCONTRE CITOYENNE

Romi Oyo 
entend rester 
plus proche  
de ses mandants

FORUM DES ÉDUCATRICES AFRICAINES

Aline Olga Lonzaniabeka élue présidente de l’antenne nationale

« Selon l’analyse faite par le Fonds des 

Nations unies pour l’enfance, les débats 

et causeries organisés dans ces clubs ont 

contribué à améliorer la rétention scolaire 

des filles et le taux de rétention des filles 

dans ces écoles »

Aline Olga Lonzaniabeka après son élection à la tête du Fawe-Congo / Adiac 

Les officiels posant avec les récipiendaires / DR
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Le ministère de l’Enseignement 
supérieur et l’Université Ma-
rien-Ngouabi ont provisoirement 
reçu, il y a quelques jours, les in-
frastructures qui ont coûté plus 
de deux cent cinquante millions 
francs CFA. La mise en œuvre 
de ce projet permettra à plus de 
trente-trois mille étudiants, aux 
personnels académique et admi-
nistratif de l’université de rendre 
l’enseignement supérieur plus 
compétitif.
S’inscrivant dans un vaste pro-
gramme entrepris par le pro-
jet CAB en partenariat avec la 
Banque mondiale, la mise en 
place d’un bouquet de services 
numériques dans cette universi-
té  vise à répondre efficacement 
aux besoins de plus en plus 
croissants en connectivité en mi-
lieu académique. Le ministre des 
Postes, des télécommunications 
et de l’économie numérique, 
Léon Juste Ibombo, heureux de 
son aboutissement, a estimé que 
le projet offre à l’Université Ma-
rien-Ngouabi « des conditions 

de travail ultra modernes en 

l’arrimant à l’économie nu-

mérique ».

Maillon important pour l’amé-
lioration de la gouvernance et 
la simplification de certaines 
procédures de gestion universi-

taire, internet à Marien-Ngouabi 
devrait soutenir le projet Tic’Sup 
conçu pour numériser l’ensei-
gnement supérieur. Pour le mi-
nistre de tutelle, Bruno Jean Ri-
chard Itoua, la mission principale 
du numérique à l’université est 
de « transformer et moderni-

ser l’enseignement supérieur 

pour améliorer l’employabili-

té des diplômés et en faire un 

moteur de développement du 

Congo qui s’appuierait sur les 

TIC ».

Seulement, pour rendre effec-
tive cette promesse, quelques 
aménagements sont encore at-
tendus car internet à lui seul ne 
suffit pas. Des projets parallèles 
comme la mise en place du sys-
tème d’information du ministère 
de l’Enseignement supérieur, 
le développement d’un portail 
web de gestion des orientations, 

l’aménagement, l’équipement et 
l’installation des salles multimé-
dias à l’Université Marien-Ngoua-
bi, la mise en place d’un système 
de diffusion de ressources péda-
gogiques numériques pourront 
contribuer à atteindre les objec-
tifs de l’initiative.
Le projet s’est réalisé grâce au 
partenariat technique de l’opé-
rateur public Congo Télécom et 
la société Burotop pour le rac-

cordement des sites à la fibre 
optique et l’interconnexion des 
sites ainsi que l’installation du 
Wifi sur les campus. Routers, 
switches, stabilisateurs, ser-
veurs, point accès Wifi outdoors 
et indoor, baies de stockage et 
panneaux de brassage consti-
tuent, entre autres, le matériel 
technique disposé dans chaque 
établissement.

Quentin Loubou

UNIVERSITÉ MARIEN-NGOUABI 

Les onze établissements interconnectés à internet haut débit
Le projet, enfin terminé et réalisé dans le cadre de la première phase du projet Central african backbone (Cab-Congo), permet d’améliorer les conditions des usagers de 
l’enseignement supérieur en mettant en place un bouquet de services numériques pour développer la pédagogie numérique.  

Sortie des étudiants à la faculté des droits de l’Université Marien-Ngouabi  (DR)
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Le parti au pouvoir en Afrique du 
Sud, le Congrès national africain 
(ANC), a sous-entendu, le 6 
décembre à Durban, avoir 
nominé comme candidat aux 
législatives de mai l’ex-président 
du pays, emporté en 2018 par des 
scandales.  

Le parti au pouvoir a convenu 
que ses candidats aux législa-
tives « ne doivent pas avoir fait 

preuve d’indiscipline ou avoir 

été impliqués dans la corrup-

tion », a déclaré Dakota Legoete, 
porte-parole du parti, lors d’une 
conférence de presse.
Mais interrogé pour savoir si Ja-
cob Zuma figurait sur la liste, 
l’ANC a sous-entendu qu’il l’était. 
« Nous en sommes encore à 

l’étape où chaque candidat doit 

accepter ou décliner » sa nomina-
tion, a expliqué Dakota Legoete. 
« Nous ne voulons pas miner ce 

processus (...). Nous attendons 

que lui, le camarade Zuma, et les 

autres candidats nous fassent sa-

voir s’ils acceptent ou pas » leur 
nomination, a-t-il ajouté.
Jacob Zuma, président de 2009 
à 2018, a été contraint, sous la 
pression de son parti, l’ANC, de 
démissionner en février dernier 
en raison des scandales de cor-

ruption dans lesquels il est em-
pêtré. L’ancien président reste 
cependant très influent au sein 
de l’ANC, où les camps pro et an-
ti-Zuma continuent de s’affronter.
La liste des candidats de l’ANC 
aux législatives, qui n’a pas en-
core été rendue publique, « doit 
renforcer l’intégrité » du parti de 
feu Nelson Mandela, a encore as-
suré Dakota Legoete.
La liste, qui compte pour moitié 
des femmes, doit encore être 
approuvée par la direction de 
l’ANC, ce qui devrait intervenir 
d’ici à la fin de ce mois, a précisé 
le porte-parole.

L’ANC, au pouvoir depuis la fin of-
ficielle du régime raciste de l’apar-
theid en 1994, aborde les élec-
tions législatives prévues en mai 
prochain en position difficile. Son 
image a été extrêmement ternie 
ces dernières années par les mau-
vais résultats économiques et les 
soupçons de corruption qui ont 
caractérisé les dernières années 
de la présidence Zuma. Le parti 
a enregistré un revers historique 
lors des élections locales de 2016, 
au cours desquelles il a perdu des 
villes emblématiques comme Pre-
toria et Johannesburg.

 Josiane Mambou Loukoula

La récompense a été justifiée par « l’excellence africaine de sa 
vision stratégique en matière de sécurité et en reconnaissance de 
son mérite personnel », ont indiqué les membres du jury.
Ils ont, en outre, justifié leur choix par « un intérêt particulier 

à la stratégie et aux politiques sécuritaires efficientes, ainsi 

qu’au bilan po-

sitif en matière 

de lutte contre le 

terrorisme et des 

efforts consentis 

dans la sécurisa-

tion de la Mau-

ritanie qui lui 

confère un rôle de 

premier plan en 

Afrique ».
La Mauritanie est 
membre du G5 
Sahel, une organi-

sation sous-régionale qui lutte contre le terrorisme pour la mu-
tualisation des actions de développement, aux côtés du Burki-
na Faso, du Mali, du Niger et du Tchad où Mohamed ould Abdel 
AzizLe y joue un rôle important.
La France défend l’approche sécuritaire sous-régionale auprès 
de la communauté internationale et déploie d’importants efforts 
diplomatiques en vue d’aider à la mobilisation des ressources fi-
nancières  en sa faveur.
Le récipiendaire du prix a été choisi parmi 3 457 personnalités 
figurant sur une liste validée par cent personnalités mondiales, 
dont des ministres, ambassadeurs, officiers à la retraite, person-
nalités de la société civile de renommée internationale, universi-
taires, intellectuels, experts de haut rang.

 Noël N’dong

Selon l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), dans le 
monde entier, environ trente-
neuf millions de personnes 
sont aveugles et deux cent 
cinquante-trois millions de 
personnes supplémentaires 
ont une déficience visuelle. 
Ainsi, le braille est un outil in-
dispensable et universel pour 
les aveugles et les malvoyants. 
D’autant plus que pour ces 
personnes, cette écriture four-
nit une représentation tactile 
des symboles alphabétiques et 
numériques leur permettant 
de lire les mêmes livres et pé-
riodiques imprimés que ceux 
disponibles en version texte.
En effet, c’est en novembre 
2018 que l’assemblée géné-
rale des Nations unies a dé-

cidé de proclamer le 6 janvier 
comme Journée mondiale du 
braille. Elle permet de sensi-
biliser et concrétiser pleine-
ment les droits fondamentaux 

des personnes aveugles ou 
malvoyantes et de mettre au 
premier plan la langue écrite 
comme un préalable indis-
pensable à la promotion des 
droits fondamentaux.
« Les personnes mal-

voyantes sont souvent plus 

susceptibles de connaître 

des taux plus élevés de pau-

vreté, pouvant mener à des 

inégalités tout au long de 

leur vie », a précisé l’OMS.

Le braille, une méthode de 

lecture équivalente aux 

caractère imprimés pour 

les personnes voyantes

Selon la Convention des Na-
tions unies relative aux droits 
des personnes handicapées 
(CPRD), le braille a été in-

venté par le Français Louis 
Braille. Ce dernier n’était pas 
né aveugle l’est devenu très 
jeune à la suite d’un accident. 
Ainsi, pour faire face à son 

état de santé, il a amélioré ce 
système d’écriture qui a été 
déjà mis en place par Charles 
Barbier appelé sonogra-
phie. Il a notamment mis en 
place un code alphabétique 
construit uniquement à par-
tir de deux rangées de trois 
points, permettant soixante 
combinaisons et compre-
nant l’alphabet, les accents, 
la ponctuation, les carac-
tères musicaux et mathéma-
tiques. « Le braille est donc 

une méthode de lecture et 

d’écriture qui équivaut aux 

caractères imprimés pour 

les personnes voyantes », 
souligne l’OMS, en signifiant 
que, la CPRD cite le braille 

comme moyen de communi-
cation et le considère comme 
essentiel dans les domaines 

de l’éducation, de la liberté 
d’expression et d’opinion, de 
l’accès à l’information et de 
l’inclusion sociale. « Réaffir-

mons notre engagement à 

œuvrer ensemble pour un 

monde inclusif et équitable, 

dans lequel les droits des 

personnes handicapées se-

ront pleinement réalisés », a 
exhorté le secrétaire général 
de l’ONU, António Guterres.

Qu’est-ce que le braille?

Le braille est un système 
d’écriture tactile dans lequel 
chaque lettre, chaque chiffre 
et même chaque symbole mu-
sical, mathématique et scienti-
fique est représenté au moyen 
d’une combinaison de six 
points. Il donne aux personnes 
aveugles et malvoyantes l’ac-
cès aux mêmes livres et re-
vues que ceux destinés à une 

lecture visuelle. Il permet aus-
si aux personnes aveugles ou 
malvoyantes de recevoir et de 
communiquer des informa-
tions importantes. C’est donc 
un moyen de communication 
pour les personnes aveugles.

Rock Ngassakys

LE BRAILLE

Un outil universel pour les aveugles et malvoyants
Dans l’idée de sensibiliser et d’attirer l’attention de la communauté internationale sur l’importance de l’écriture braille pour les 
personnes ayant une déficience visuelle, l’humanité a commémorée, le week-end dernier, la première journée mondiale de cet outil. 

« Le braille est donc une méthode de lecture 

et d’écriture qui équivaut aux caractères 

imprimés pour les personnes voyantes »

« Réaffirmons notre engagement à œuvrer 

ensemble pour un monde inclusif et 

équitable, dans lequel les droits des 

personnes handicapées seront pleinement 

réalisés »

DISTINCTION

Le président mauritanien 
reçoit le prix Mandela 2018
L’institut Mandela, un think tank basé à Paris, a décerné son prix pour 
la «Sécurité 2018» à Mohamed ould Abdel Aziz.  

Mohamed ould Abdel Aziz

AFRIQUE DU SUD 

Jacob Zuma pourrait se 
représenter aux législatives

Jacob Zuma
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Les travaux de la session budgétaire, exercice 2019 du Conseil d’administration du PAPN tenu le 30 novembre à 
Pointe-Noire se sont achevés par l’adoption du budget général exercice 2019 dudit port. Les assises ont été placées 
sous la présidence de Jean-Louis Osso, conseiller aux transports et l’aviation civile du chef de l’Etat.

 Le budget général du Port autonome de Pointe-Noire 
a été arrêté en produits à la somme de 40 765 740 
000 FCFA  et en charges à 40 136 650 000 FCFA soit 
un résultat net prévisionnel bénéficiaire avant impôt 
de 620 000 000 FCFA.
Au cours de cette session dominée par des questions 
financière et budgétaire, le conseil a suivi avec un inté-
rêt particulier la présentation des résultats des acti-
vités commerciales et indicateurs de gestion d’où il 
ressort un trafic général en hausse de 15, 36 % passant 
de 16 millions 740 de tonnes au 30 septembre 2017 à 
19 millions 319 de tonnes en 2018  à la même période.  
Un trafic au port public en baisse de 12,90 % soit 7 mil-
lions 434 de tonnes contre 8 millions 735 de tonnes 
à la même période en 2017.
Un trafic conteneurs en hausse à la même période 
53%  soit 525 313 EVP contre 427 210 EVP dont 81, 51 
% en transbordement confirmant ainsi la vocation de 
port de transbordement de Pointe-Noire.
Un chiffre d’affaires en baisse de 4,75 % par rapport à 
2017 dû essentiellement à la baisse des redevances 
navires qui constituent la principale source de pro-
duits du PAPN. 21 milliards, 801 en 2017 contre 31 
milliards, 288 en 2017. Les charges d’exploitation en 
baisse de 6, 88 % partant de 26 milliards, 394 à 24 mil-
liards, 600 en 2018.
Les états financiers intermédiaires au 30 septembre 
2018 se présentent comme suit : Résultats des acti-
vités ordinaires : 2 286 965 864 FCFA
Résultats hors activités ordinaires : - 949 321 423 FCFA

Résultats financiers : -357 671 370 FCFA.
Résultat net bénéficiaires : 1 947 649 441 FCFA.
Des rapports présentés par la direction du port, il res-
sort la mise en œuvre des projets de la phase d’ur-
gence du schéma directeur du développement du port 
à l’horizon 2035, du plan d’action de facilitation et de 

simplification des procédés de passage portuaire, du 
système de management de qualité au PAPN en vue 
de la certification à la norme ISO 9001 version 2018, 
la maintenance des unités naviguantes. 

En clôturant les travaux, Jean-Louis Osso après avoir 
remercié les administrateurs pour le  travail abattu  a 
déclaré « Vous avez tous les outils de gestion et de 
management. Nous espérons que lorsque nous allons 
réorganiser les missions de suivi trimestrielles, nous 
nous retrouverons sur l’exécution de projections que 
nous avons faites sur le projet de budget adopté »      

CONSEIL D’ADMINISTRATION DU PORT AUTONOME DE POINTE-NOIRE

Le Budget du Port autonome de Pointe-Noire, exercice 2019 a été adopté
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Les récents mouvements de 
plus de seize mille personnes 
sont le résultat d’affrontements 
meurtriers qui ont éclaté fin 
décembre 2018 entre les Ba-
nunu et Batende à Yumbi, dans 
la province de Mai-Ndombe, à 
l’ouest de la République démo-
cratique du Congo (RDC). Une 
rivalité de longue date entre 
ces deux communautés a été 
ravivée, menant à de nouveaux 
affrontements interethniques 
qui auraient causé des dizaines 
de morts et environ cent cin-
quante blessés seraient arrivés 
au Congo, précise l’agence onu-
sienne.
Les personnes qui fuient la RDC 
ont témoigné d’attaques qui ont 
réduit les maisons en cendres et 
causé la mort d’habitants. Cer-
taines craignaient une escalade 
du conflit.
Des réfugiés, pour la plupart 

des femmes et des enfants de 
la tribu Banunu, continuent, 
d’ailleurs, d’arriver dans le dis-
trict de Makotimpoko et dans la 
localité de Bouemba au Congo, 
où les autorités de Brazzaville et 
les agences des Nations unies, 
dont le HCR, fournissent des 
soins médicaux, de la nourriture 
et des articles non alimentaires. 
« Le HCR apporte son appui 

aux autorités locales en Répu-

blique du Congo pour fournir 

une aide humanitaire aux 

réfugiés récemment arrivés 

depuis la RDC. Nous coor-

donnons les efforts de secours 

pour aider le gouvernement 

à venir en aide aux réfugiés 

», a déclaré Andrej Mahecic, 
porte-parole du HCR, lors d’un 
point de presse le 4 janvier au 
Palais des nations à Genève.
A l’intérieur du pays, les réfugiés 
sont installés parmi les commu-

nautés locales dans les locali-
tés reculées de Makotimpoko, 
Bouemba, Mopongo et Mpouya 
dans le département des Pla-
teaux. Il s’agit de l’afflux de ré-
fugiés le plus important depuis 
près d’une décennie à la suite 
des violences interethniques 

dans l’Equateur. En 2009, envi-
ron cent trente mille personnes 
avaient été contraintes d’y trou-
ver refuge en raison d’affronte-
ments ethniques perpétrés dans 

l’ancienne province de l’Équa-
teur en RDC.
Le HCR et le Programme ali-
mentaire mondial ont déjà dé-
ployé des équipes dans la ré-
gion et distribuent, depuis le 29 
décembre dernier, des articles 
de secours, notamment des 

vivres, des bâches et d’autres 
articles de première nécessité. 
Les distributions de nourriture 
ont commencé le 1er janvier  
à Bouemba et s’étendront à 

d’autres localités dans les jours 
à venir. Cependant, les réfugiés 
continuent de vivre dans des 
conditions difficiles. Ils sont 
hébergés dans des régions re-
culées où les communautés ont 
déjà du mal à accéder à l’eau, 
à la nourriture et aux soins de 
santé.
Les organisations humanitaires 
sont également confrontées à 
des défis logistiques, certaines 
localités n’étant accessibles 
que par le fleuve. La saison des 
pluies et les inondations dans la 
région ont exposé les nouveaux 
arrivants au paludisme et aux 
maladies d’origine hydrique.
Pour rappel, le Congo Braz-
zaville accueille actuellement 
environ soixante mille réfugiés, 
principalement originaires de la 
République centrafricaine, de la 
RDC et du Rwanda.

Josiane Mambou Loukoula

CONFLIT INTERETHNIQUE EN RDC

Plus de seize mille personnes se réfugient au Congo
Des milliers de Congolais de Kinshasa fuient des violences interethniques dans leur pays, a signalé le Haut-commissariat de 
l’ONU pour les réfugiés (HCR), lançant un appel à la mobilisation.  

« Le HCR apporte son appui aux autorités 

locales en République du Congo pour fournir 

une aide humanitaire aux réfugiés récemment 

arrivés depuis la RDC. Nous coordonnons les 

efforts de secours pour aider le gouvernement 

à venir en aide aux réfugiés 

L’Afrique, les Etats-Unis et l’Europe ont demandé, vendredi, à Kinshasa 
de respecter le choix des électeurs congolais après le scrutin 
présidentiel historique de dimanche dernier pour désigner le 
successeur du président Joseph Kabila.    

La puissante Eglise catholique 
congolaise demande exactement 
la même chose. Sa conférence 
épiscopale a même suscité la 
colère de la majorité pro-Kabila 
et de la commission électorale 
pour avoir laissé entendre qu’elle 
connaissait déjà le nom du vain-
queur.
La commission électorale n’a tou-
jours pas précisé si elle procla-
merait dimanche comme prévu 
les résultats provisoires ou si elle 
reporterait son annonce à cause 
de la lenteur de la remontée des 
résultats.
L’élection présidentielle de di-
manche doit désigner le succes-
seur de Joseph Kabila, premier 
dirigeant congolais à renoncer 
au pouvoir sous pression de la 
Constitution et non des armes.
Trois candidats - sur 21- sont 
vraiment en course pour sa suc-
cession: le candidat du pouvoir et 
de Joseph Kabila, l’ex-ministre de 
l’Intérieur Emmanuel Ramazani 
Shadary, et les deux oppsosants 
Martin Fayulu et Félix Tshisekedi.
Ces élections sont «historiques», 
a répété un porte-parole des Na-
tions unies vendredi qui ajoute: 
« Il est important que le calme 

continue à prévaloir, pendant 

le comptage des voix et l’attente 

des résultats ».

Le Conseil de sécurité de l’ONU 
s’est réuni vendredi à huis clos 
pour discuter de l’élection mais, 

après deux heures de discussion, 
les membres du Conseil ne sont 
pas parvenus à se mettre d’ac-
cord sur un communiqué com-
mun. Plusieurs pays, y compris 
d’Afrique, ont estimé qu’il était 
prématuré de le faire, ont rappor-
té des diplomates.
 Avant cette réunion, l’Union eu-

ropéenne avait demandé que « les 

résultats dont la proclamation 

est attendue soient conformes 

au vote du peuple congolais ». 
« L’UE s’associe aux appels, 

entre autres de la mission d’ob-

servation électorale de l’Union 

africaine et du président de la 

Commission de l’UA », a écrit 
Bruxelles.
Le ministre belge des Affaires 
étrangères, Didier Reynders, a de-
mandé une « pression maximale » 
de la communauté internationale 
sur les autorités congolaises.
« Quel que soit le résultat, il doit 

être communiqué. Quel que soit 

le nom du nouveau président, 

même si cela va vers un autre 

candidat que celui du pou-

voir », avait déclaré Didier Reyn-
ders à quelques heures de la réu-
nion du Conseil de sécurité.
Les Etats-Unis, l’UE et l’UA sont « 
en train d’accorder leurs points de 
vue » sur l’attitude à tenir vis à vis 
de la situation en RDC, a ajouté 
Didier Reynders à l’agence Belga. 
Ex-puissance coloniale, la Bel-
gique est membre non permanent 
du Conseil de sécurité.
Souvent considérée comme le 

« syndicat des chefs d’Etat afri-

cain » qui défend les intérêts des 
pouvoirs en place, l’UA a aussi 
estimé vendredi que « le respect 

des résultats de l’élection est 

crucial ».

Les Etats-Unis ont déjà fait valoir 
une ligne dure en cas de fraude: 
« Ceux qui sapent le processus 
électoral, menacent la paix, la 
sécurité ou la stabilité de la RDC, 
ou bénéficient de la corruption, 
risquent de ne plus être les bien-
venus aux Etats-Unis ou d’être 
interdits d’accès au système fi-
nancier américain », a prévenu le 
département d’Etat.

Intimidation et harcèlement 

En RDC, la journée a été marquée 

par les réactions très virulentes 
de la majorité pro-Kabila et de 
la Commission électorale contre 
l’Eglise catholique. La Confé-
rence épiscopale (Cénco) affirme 
connaître le nom du vainqueur et 
demande à la Commission  élec-
torale de proclamer les résultats 
dans la « vérité et la justice ».

Le secrétaire général de la Cén-
co, l’abbé Donatien Nshole, a fait 
cette déclaration jeudi en présen-
tant le rapport préliminaire des 
quarante mille observateurs élec-
toraux de l’Église catholique.
Cette déclaration « viole grave-

ment la Constitution », a tempê-
té le porte-parole de la coalition 
au pouvoir Front commun pour 
le Congo (FCC), Barnabé Kikaya 
Bin Karubi.
Le porte-parole, également 
conseiller de Joseph Kabila, « dé-

plore, dénonce et condamne 

fermement l’attitude partisane, 

irresponsable et anarchique de 

la Cénco ».
« L’annonce des tendances (...) 

par monsieur l’abbé Nshole est 

de nature à intoxiquer la po-

pulation en préparant un sou-

lèvement dont la Cenco sera 

seule responsable », a écrit le 
président de la commission élec-
torale, Corneille Nangaa, dans un 
courrier au président de la confé-
rence épiscopale, Mgr Marcel 
Utembi.
Le président de la Céni a deman-
dé « un démenti formel » à la Cé-
nco. Une copie de sa lettre a été 
envoyée au procureur général de 
la République.

AFP

Le président Donald Trump 
a indiqué qu’il avait posté 
quatre-vingts militaires au Ga-
bon pour protéger les intérêts 
américains en cas de troubles à 
l’annonce du résultat des élec-
tions en République démocra-
tique du Congo (RDC), où les 
forces de sécurité congolaises 
ont commencé à prendre loca-
lement des mesures.
«Le personnel des forces ar-

mées des Etats-Unis s’est dé-

ployé à Libreville, au Gabon, 

afin d’être en mesure d’assu-

rer la sécurité des citoyens, du 

personnel et des installations 

diplomatiques américaines à 

Kinshasa en République dé-

mocratique du Congo», a écrit 
le président américain dans 
une lettre aux présidents des 
deux chambres du Congrès. 
«Ce déploiement d’environ 

quatre-vingts personnes est 

une réponse à la possibilité 

que des manifestations vio-

lentes puissent survenir en 

République démocratique du 

Congo en réaction aux élec-

tions du 30 décembre», a-t-il 
ajouté dans la lettre diffusée 
par son service de presse.
Les premiers renforts sont 
arrivés au Gabon le 2 janvier 
«avec des combats d’équipe-

ments appropriés, soutenus 

par des forces armées aé-

riennes».
 D’après AFP

ELECTIONS EN RDC 

Les Etats-Unis 
positionnent 
80 militaires au 
Gabon

L’Afrique, l’Amérique et l’Europe veulent la vérité

« Quel que soit le résultat, il doit être 

communiqué. Quel que soit le nom 

du nouveau président, même si cela 

va vers un autre candidat que celui 

du pouvoir »
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Le message a été lu par un militaire se présentant comme comman-
dant-adjoint de la Garde républicaine (GR) et se disant président d’un 
Mouvement patriotique des jeunes des forces de défense et de sécurité 
du Gabon.
Trois militaires, coiffés des bérets verts de la GR, étaient visibles sur 
une vidéo de leur prise de parole circulant sur les réseaux sociaux.
Des coups de feu ont aussi été entendus au même moment autour de 
la Radio télévision gabonaise (RTG), sur le boulevard triomphal, dans 
le centre de Libreville. Des blindés des forces de sécurité gabonaises 
bloquaient, à 7 heures, l’accès à ce boulevard.
Dans un communiqué publié quelques heures après, le porte-parole 
du gouvernement, Guy-Bertrand Mapangou déclarait que « la situa-

tion au Gabon est sous contrôle et les mutins ont été arrêtés ou sont 

en fuite après une tentative de coup d’Etat militaire lundi matin à 

l’aube. Le calme est revenu ». Sur un commando de cinq militaires qui 
avaient pris le contrôle de la RTG dans la nuit de dimanche à lundi et 
appelé à un soulèvement, certains ont été tués et un arrrêté, selon le 
porte-parole. L’Union africaine (UA) a aussitôt condamné la tentative 
de coup d’Etat au Gabon. «L’Union africaine condamne fermement la 

tentative de coup de ce matin au Gabon. Je réaffirme le rejet total par 

l’UA de tout changement inconstitutionnel de pouvoir», avait indiqué 
le président de la Commisssion de l’UA, Moussa Faki Mahamat.

Yvette Reine Nzaba

TENTATIVE DE COUP D’ETAT AU GABON

La situation est sous contrôle 
selon les autorités 
Des militaires gabonais avaient investi, hier dans la matinée, le siège 
de la radio d’Etat pour publier un message appelant le peuple gabonais 
à se «lever» et annonçant la prochaine mise en place d’un «Conseil 
national de restauration» en l’absence du chef de l’Etat, Ali Bongo 
Ondimba, en convalescence au Maroc.

Alors que le président gabonais, 
Ali Bongo, est hospitalisé au 
Maroc, des militaires ont pris le 
contrôle des médias d’Etat le 7 
janvier et annoncé l’instauration 
d’un «Conseil national de restau-
ration». Le gouvernement gabo-
nais a annoncé leur arrestation.  
La présidence a annoncé l’arres-
tation du chef du commando qui 
a tenté de prendre le pouvoir par 
la force. Deux autres membres de 
ce putsch râté de cinq hommes 
ont été tués, a-t-on appris. La 
France a condamné la tentative 
de coup d’Etat au Gabon, qui a 
échoué, et appelé au «strict res-
pect» de la Constitution dans ce 
pays dont le président Ali Bongo 
Ondimba, malade, est absent de-
puis deux mois et demi. «Nous 

condamnons toute tentative 

de changement de régime ex-

tra-constitutionnel. La stabilité 

du Gabon ne peut être assurée 

que dans un strict respect des 

dispositions de sa Constitu-

tion», a déclaré la porte-parole 

du ministère français des Affaires 
étrangères.
Du côté de l’Union africaine 
(UA), l’on a condamné ferme-
ment cette tentative de déstabi-
lisation des institutions du pays. 
«Je réaffirme le rejet total par 

l’UA de tout changement incons-

titutionnel de pouvoir», a tweeté 
Moussa Faki Mahamat, le pré-
sident de la Commission de l’UA. 
Des militaires ont appelé à un 

soulèvement à la radio d’Etat, se 
disant du Mouvement patriotique 
des jeunes des forces de défense 
et de sécurité du Gabon. Dans 
un message lu à Radio Gabon, ils 
ont appellé «tous les jeunes des 

forces de défense et de sécurité 

et à toute la jeunesse gabonaise 

de se joindre à nous». Ali Bongo, 
président du Gabon, a été victime 
d’un AVC, en octobre dernier.
Actuellement en convalescence 
au Maroc, il a présenté ses voeux 
à la télévision, en décembre der-
nier. Ali Bongo avait pris la parole 
depuis Rabat pour la première 
fois depuis son hospitalisation. 
La vacance du pouvoir n’a pas été 
déclarée en l’absence du chef de 
l’Etat. La Cour constitutionnelle a 
transféré une partie des pouvoirs 
du président au Premier ministre 
et au vice-président. Une source 
proche de la présidence affirme 
que tous les points stratégiques 
sont sous contrôle ainsi que les 
abords de Radio Gabon.

 Noël N’dong

Paris et l’UA appellent au ‘’strict respect’’  
de la Constitution

«Nous condamnons 

toute tentative de 

changement de régime 

extra-constitutionnel. 

La stabilité du Gabon ne 

peut être assurée que 

dans un strict respect 

des dispositions  

  de sa Constitution»

Selon les autorités du pays, au moins huit cent seize manifes-
tants ont été arrêtés depuis le début du mouvement de contes-
tation, déclenché le 19 décembre dernier, contre la hausse des 
prix du pain.  
« Le nombre total de manifestants arrêtés jusqu’à mainte-

nant est de 816 », a annoncé, le 7 janvier, le ministre de l’In-
térieur, Ahmed Bilal Osmane, devant le parlement. Il s’agit du 
premier bilan concernant les interpellations réalisées depuis le 
début des manifestations. Au moins dix-neuf personnes, dont 
deux membres des forces de sécurité, ont été tuées depuis 
le début de la contestation, selon les autorités. De son côté, 
Amnesty international a fait état de trente-sept manifestants 
tués, et l’ONU a appelé à une enquête indépendante.
Lors des manifestations, plusieurs bâtiments et bureaux du 
parti du Congrès national, du président Omar el-Béchir, ont 
été incendiés. De nombreux leaders de l’opposition, des mili-
tants et des journalistes ont été arrêtés par le service national 
du renseignement et de la sécurité depuis le début des protes-
tations.
Amputé des trois quarts de ses réserves de pétrole depuis 
l’indépendance en 2011, du Soudan du Sud, le Soudan est 
confronté à une inflation de près de 70% par an et à une grave 
crise monétaire. Les prix de certains produits comme les mé-
dicaments ont plus que doublé et plusieurs villes dont Khar-
toum souffrent de pénuries de pain et de carburant.

Y.R.Nz.

SOUDAN

Plus de huit cents arrestations 
depuis le début de la crise 

Le ministère français des Affaires étrangères a demandé lundi à 
ses ressortissants d’« éviter tout déplacement » dans la capitale 
gabonaise. 
« La France suit avec une grande attention les événements en 

cours à Libreville. Nous appelons les ressortissants français, 

dont 8 900 sont inscrits au consulat, à éviter tout déplacement 

à Libreville », a indiqué le ministère français lors d’un point de 
presse régulier. 
 « Nous condamnons toute tentative de changement de régime 

extraconstitutionnel. La stabilité du Gabon ne peut être assurée 

que dans un strict respect des dispositions de sa Constitution », 
a indiqué le ministère.

Xinhua

La France invite ses ressortissants  
à éviter tout déplacement à Libreville
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Le président de l’institution financière de développement a indiqué, 
hier, qu’il abandonnera son le 1er février, quatre ans avant la fin de son 
second mandat.
Dans un communiqué, Jim Yong Kim qui a présidé la Banque mondiale 
pendant six ans, indique seulement qu’il va rejoindre « une société » et 
se focaliser « sur les investissements dans les infrastructures dans les 
pays en développement ».
Un Américain est habituellement nommé à la tête de la Banque mon-
diale tandis que la direction du Fonds monétaire international est 
confiée généralement à un Européen.

Xinhua

Selon les médias, les deux avaient quitté l’Italie en voiture de-
puis le mois de septembre 2018, traversé le détroit de Gibraltar 
et se trouvaient à Bobo-Dioulasso, la deuxième plus grande ville 
située dans l’ouest du Burkina Faso, quand ils ont été vus la der-
nière fois.   
Les familles des deux voyageurs sont sans nouvelles d’eux, alors 
que, selon les dernières informations, ils se dirigeaient vers 
Ouagadougou, capitale du Burkina Faso, à partir de Bobo-Diou-
lasso pour y séjourner pendant quatre ou cinq jours et possible-
ment y vendre leur voiture. 
Les autorités sécuritaires du Burkina Faso n’ont pas encore com-
muniqué sur cette disparition. 
La situation sécuritaire s’est dégradée depuis 2015 au Burkina 
Faso avec la multiplication des attaques terroristes et des enlè-
vements d’expatriés. 
Le président burkinabè, Roch Marc Christian Kaboré, a décrété 
le 1er janvier l’Etat d’urgence dans plusieurs régions du pays, en 
proie aux attaques terroristes.

Le président érythréen, Issaias Afeworki, et le Premier ministre 
éthiopien, Abiy Ahmed, ont rouvert le 7 janvier un autre point de 
passage transfrontalier, dans le cadre de la spectaculaire 
réconciliation entre leurs deux pays.  

En septembre, deux 
postes-frontières avaient 
rouvert après avoir été fer-
més pendant vingt ans, 
depuis la guerre (1998-
2000) qui avait opposé les 
deux voisins de la Corne 
de l’Afrique, notamment 
en raison d’un différend 
territorial, et fait quelque 
quatre-vingt mille morts.
Ces postes-frontières, si-

tués entre les villes de 
Bure, en Ethiopie, et Debay 
Sima, en Erythrée, et entre 
Zalambessa (Ethiopie) et 
Serha (Erythrée), avaient 
cependant été à nouveau 
fermés en décembre, sans 
qu’aucune explication ne 
soit donnée, selon des 
médias locaux. Mais la ré-
ouverture lundi du point 
de passage entre Humera 

(Ethiopie) et Oum Hajer 
(Erythrée) est un nouveau 
signe de la normalisation 
garantissant la libre circula-

tion des biens et des 
personnes entre les 
deux pays.
Ancienne province 
de l’Éthiopie, l’Ery-
thrée a déclaré son 
indépendance en 
1993 après avoir 
chassé les troupes 
éthiopiennes de son 
territoire deux ans 
plus tôt. La démar-
cation de la fron-
tière a ensuite pro-
voqué le conflit de 

1998, avant de se terminer 
par dix-huit ans de guerre 
froide, l’Ethiopie refusant 
de se plier aux recomman-
dations d’une commission 
soutenue par l’ONU sur le 
tracé de la frontière. L’arri-
vée au pouvoir en Ethiopie 
en avril 2018 d’Abiy Ahmed, 
un réformateur âgé de 42 
ans, a changé la donne et 
permis la signature en juillet 
d’un accord de paix.

Yvette Reine Nzaba

CORNE DE L’AFRIQUE

Réouverture d’un nouveau poste-frontière 
entre l’Éthiopie et l’Érythrée

BURKINA FASO 

Une Canadienne et un Italien 
portés disparus 
La Canadienne Edith Blais, 34 ans, et son compagnon Luca Tacchetto, 
un Italien de 30 ans, sont portés disparus alors qu’ils séjournaient 
dans le pays, a rapporté dimanche la presse burkinabè, citant les 
médias canadiens. 

BANQUE MONDIALE

Jim Yong Kim annonce sa démission

Coupure du ruban symbolique (DR)



N° 3402 - mardi 8 janvier 2019L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E14 | CULTURE

Question: Votre élection en 

tant que secrétaire générale 

marque le retour d’un respon-

sable africain, après la Cana-

dienne Michaëlle Jean, à la 

tête de l’Organisation inter-

nationale de la Francophonie 

(OIF). Est-ce incontournable 

quand on sait que l’Afrique 

fournit 80% de la croissance 

du nombre de francophones 

dans le monde?

Réponse: L’Afrique est une par-
tie motrice de la Francophonie. 
C’est un peu naturel, c’est nor-
mal, que l’Afrique soit à la tête 
de la Francophonie. Ceci dit, 
je suis aussi consciente que la 
Francophonie va bien au-delà de 
l’Afrique. En tant que secrétaire 
générale, je vais tout faire pour 
que tout le monde se retrouve 
dans notre organisation.

Question: Votre candidature a 

été adoubée par la France et 

vous êtes très proche du pré-

sident rwandais, Paul Kaga-

me. A la tête de la Francopho-

nie, comment pouvez-vous 

garantir votre indépendance?

Réponse: Je suis aussi une pro-
fessionnelle. Je travaille pour la 
Francophonie. Je représente la 
Francophonie. Je vais mettre 
toute mon énergie pour cette or-
ganisation. Désormais, je ne suis 
plus ministre des Affaires étran-
gères du Rwanda. Toute action, 
toute décision, toute activité de la 
Francophonie, je vais l’exécuter 
en tant que secrétaire générale 

de la Francophonie.

Question: Le Rwanda a rem-

placé le français par l’anglais 

en tant que langue obliga-

toire à l’école. Est-ce compa-

tible avec la direction de la 

Francophonie?

Réponse: Le Rwanda est un 
pays francophone. C’est aussi un 
pays anglophone. C’est aussi un 
pays swahilophone et en tout pre-
mier lieu, on parle le kinyarwan-
da, notre langue nationale. Nous 
sommes un pays multilingue et je 
crois que le fait que le président 
rwandais ne parle pas vraiment 
français - il commence à parler 
français, très heureusement - est 
confondu avec l’importance de la 
langue française au pays. Le fran-
çais est la langue étrangère la plus 
parlée par les Rwandais et l’im-
portance de la langue française 
va aller en grandissant. Nous 
croyons beaucoup au Rwanda à 
cette cohabitation des langues 
qui ne doit pas nécessairement 
causer de problèmes.

Question: C’est ce que défend 

le président français, Emma-

nuel Macron : la défense du 

français dans un cadre pluri-

lingue. C’est cela l’avenir de 

la Francophonie?

Réponse: La langue française 
n’a pas de complexe à avoir par 
rapport à l’anglais. Mais le monde 
aujourd’hui est tel qu’il est béné-
fique à ceux qui parlent français 
de parler d’autres langues. On va 

beaucoup plus loin avec plusieurs 
langues. On a plus de chance 
dans l’emploi et la formation avec 
plus de langues. Je n’y vois vrai-
ment aucun inconvénient. 

Question: Quels sont vos ob-

jectifs à la tête de la Franco-

phonie?

Réponse: J’aimerais beaucoup 
qu’on positionne la langue fran-
çaise comme la langue de l’in-
ternet. Avec les proportions de 

jeunes dans l’espace franco-
phone, c’est très faisable. Mais il 
y a du travail à faire, je ne me fais 
pas d’illusion. On peut utiliser le 
numérique comme atout pour les 
questions de l’emploi. Quand on 
parcourt l’espace francophone, 
on entend dire, « la Francopho-
nie, c’est quoi pour moi? ». Ce 
sont des questionnements légi-
times. Tout ce qui est numérique 
intéresse la jeunesse donc je 
pense qu’on peut combiner très 

bien l’aspect numérique et l’inté-
rêt de la jeunesse. 

Question: Les critiques 

pointent une « dispersion » 

de l’OIF, qui courrait trop 

de lièvres à la fois. Un recen-

trage est-il nécessaire? 

Réponse: Il y a effectivement un 
débat qui s’impose. La critique 
est légitime: on fait beaucoup 
de petites choses et il faudrait 
recentrer, ramener plusieurs ac-
tivités ensemble sous des théma-
tiques bien claires, bien définies: 
l’économie, le rayonnement de la 
langue... 

Question: L’OIF compte au-

jourd’hui quatre-vingt-huit 

membres, dont certains pays 

qui n’ont qu’un rapport loin-

tain avec le français. Fau-

drait-il revoir les critères 

d’adhésion?

Réponse: Pourquoi pas? Je 
trouve que le fait que beaucoup 
de pays qui ont très peu à voir 
avec la langue française veuillent 
devenir membres de la Franco-
phonie est un signe de l’attracti-
vité, c’est une très bonne chose. 
Seulement, je pense qu’il faut 
aussi être observateur de notre 
espace, de nos activités et de nos 
valeurs. On peut créer un système 
de membres qui ont un statut plus 
ou moins différent des membres à 
part entière. Mais c’est aux Etats 
membres à décider.

Propos recueillis  

par Loïc Vennin 

FRANCOPHONIE

Faire du français « la langue de l’Internet », le défi de Louise Mushikiwabo
La nouvelle secrétaire générale de l’Organisation internationale de la Francophonie se lance le défi, tout juste installée à ses 
fonctions, où elle assure de son indépendance, autant de la France que de son pays, le Rwanda.

Le roman de soixante-quatorze pages passe en revue les péripéties du 
parcours d’un jeune homme qui a sombré chaque jour de sa vie jusqu’ 
à ce qu’il décroche un statut professionnel.  

Bomoto est un jeune noir afri-
cain inconscient, obéissant, 
disponible et prêt à servir 
malgré les séquestrations, les 
inégalités et les exclusions 
qu’il a connues dès son plus 
jeune âge. Très tôt, il fut ôté 
de ses parents cultivateurs 
de café et d’oseille pour être 

élevé chez son oncle paternel, 
enseignant, nommé directeur.  
Dans la petite localité où il 
est né, ce jeune n’a pas eu 
l’opportunité d’apprendre les 
activités phares du village, no-
tamment la pêche, la chasse et 
autres. Son père les lui interdi-
sait et ne se lassait de lui par-

ler essentiellement de l’école. 
Selon lui, l’avenir résidait dans 
les études.

LIVRE 

Parisse Akouango publie «La poubelle et l’ordure» 
Plusieurs enfants de ce vil-
lage réussirent à leurs études 
grâce aux conseils quotidiens 
du père de ce jeune Bomoto. 

Ayant grandi dans le respect 
et la considération de la dif-
férence, Bomoto sait que la 
facilité ne paye jamais et que 
toute réussite était le fruit d’un 
effort moral, physique et intel-
lectuel.
L’auteur exhorte les jeunes à 
fournir d’efforts dans la vie. 
« Vous les jeunes, grandis-

sez et vivez courageusement 

dans le respect et la considé-

ration de la différence, rien 

ne vous arrêtera car, vous êtes 

les héritiers naturels d’une 

nation. La facilité ne paye ja-

mais à la longue et on le paye 

cash après toute réussite. Une 

fois que vous aurez accepté 

autrui et admis à être passa-

ger sur terre, vous aurez tout 

de suite la vie avec vous... », 
peut-on lire.
Parisse Akouango est profes-
seur titulaire des Universités 
et Grandes écoles du conseil 
africain et malgache pour l’en-
seignement supérieur, directeur 
de l’Ecole nationale supérieure 
d’agronomie et de foresterie du 
Congo. Il est auteur de l’ouvrage 
«Politiques agricoles durables 

en République du Congo», 
paru en 2018.

Rosalie Bindika 

« Vous les jeunes, grandissez et vivez 
courageusement dans le respect et la considération 

de la différence, rien ne vous arrêtera car, vous 
êtes les héritiers naturels d’une nation. La facilité 

ne paye jamais à la longue et on le paye cash après 
toute réussite. Une fois que vous aurez accepté 

autrui et admis à être passager sur terre, vous aurez 
tout de suite la vie avec vous... »
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Transferts : Francis N’Ganga signe pour 18 mois à Chypre

En rupture de ban à Charleroi, après plus de six ans chez les Zèbres, 
l’international congolais s’est engagé vendredi pour dix-huit mois en 
faveur de l’Ermis Aradippou, actuelle lanterne rouge de première 
division chypriote.  
Arrivé en août 2012 à Charleroi, où il aura disputé cent soixante-
huit matchs (cent cinquante-six en Jupiler League, huit en Coupe et 
quatre en Ligue Europa) et porté le brassard de capitaine, Francis 
N’Ganga n’évoluera plus en Belgique. Le latéral gauche de 33 ans 
s’est engagé pour un an et demi (dix-huit mois) en faveur de l’Ermis 
Arradipou.
L’international congolais aux quarante-trois sélections renforce l’an-
cien club de Juvhel Tsoumou, actuellement 12e et dernier du cham-
pionnat avec sept petits points.
Le natif de Poitiers, qui a débuté les entraînements avec ses nou-
veaux coéquipiers, pourrait faire ses débuts lundi soir à l’occasion de 

la 15e journée face à Enosis.
Comme nous l’avions annoncé ce matin sur notre page Facebook, le gau-
cher portera le numéro 41 qu’il avait déjà à Charleroi.

C.D.

Angleterre,  

3e tour de la Cup

Alors que Blackpool était mené 
0-2 par Arsenal, Christoffer 
Mafoumbi a remplacé Howard, 
blessé. A la 82e mn, l’internatio-
nal congolais est à la parade face 
à Ramsey mais, le cuir revient 
à Iwobi, lâché par la défense, 
qui triple la mise (82e). Trois 
minutes plus tard, Mafoumbi 

remporte son duel face au Nigé-
rian. Avant de s’imposer face à 
Ramsey et d’éviter un score plus 
lourd (90e mn). Une belle pres-
tation de l’ancien Lensois face 
aux Gunners.
Accrington obtient son ticket 
au détriment d’Ipswich (1-0). 
Expulsé en championnat à 
Bradford le week-end dernier, 
Offrandz Zanzala était suspendu 

face au 24e de Championship.
Grady Diangana était titulaire 
lors de la qualification de West 
Ham face à Birmingham (2-0).
Dixième de 4e division, Oldham 
crée l’exploit en se qualifiant sur 
le terrain de Fulham (2-1), 19e 
de Premier League. Christopher 
Missilou, titulaire dans l’entre-
jeu, a joué l’intégralité du match.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et  
des Congolais de la diaspora en Europe

Christoffer Mafoumbi a remporté plusieurs duels face aux Gunners d’Arsenal (AFP) 

Francis N’Ganga a signé à Chypre après six ans et demi en Belgique/ DR
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Coupe de France,  

32e de finale

Plus de sept mois après sa 
dernière apparition en équipe 
première (le 19 mai dernier), 
Arnold Bouka Moutou était ti-
tulaire lors de la qualification 
de Dijon face aux amateurs de 
Schiltigheim (3-1).
Le limogeage d’Olivier Dall’Oglio, 
il y a cinq jours, semble profiter 
à l’international congolais qui 

était mis à l’écart par le 
désormais ex-entraîneur 
du DFCO.
Durel Avounou était titu-
laire lors de la difficile qua-
lification de l’US Orléans 
face aux Martiniquais de 
l’Aiglon du Lamentin (3-2 
après prolongations).
Rahavi est entré à la 74e 
mn lors de la qualification 
de Bastia face à Concar-
neau (2-2 puis 5-4 aux 
tirs au but). Notons que 
les Corses étaient menés 
1-2 par les Bretons lors de 
son apparition.
Yann Mabella était titu-
laire lors de la victoire de 
Nancy au Puy (0-1). Sa 
première titularisation 
de la saison, avant d’être 
remplacé à la 90e mn. 
Christopher Maboulou est 
resté sur le banc, tandis 
que Tobias Badila (infir-
merie) et Mons Bassoua-
mina (non convoqué) 
étaient absents.

Sans Fodé Doré, non retenu, 
Angers est sorti sur le terrain de 
Viry-Châtillon (1-0).
De retour, après plusieurs 
semaines d’absence (pubal-
gie), Eden Massouema a joué 
soixante-trois minutes lors de 
l’élimination de Valenciennes à 
Amiens (0-1).
Christ-Faitout Maouassa était 
titulaire lors du naufrage de 
Nîmes sur le terrain de la Du-

chère (0-3).
Dolan Bahamboula est entré à la 
90e mn lors du succès des Her-
biers à Tours (2-1).
Jonathan Nsondé n’était pas 
dans le groupe de l’ESSG, sur-
prenant vainqueur de Mont-
pellier (1-0). Dans les rangs du 
MHSC, Bryan Passi est resté sur 
le banc.
Remplaçant face à son club for-
mateur, Ronald Bafounta est en-

tré à la 76e mn. Mais n’a pu em-
pêcher l’élimination de Bourges 
par l’Olympique Lyonnais (0-2).
La compétition continue di-
manche avec le déplacement 
de l’AS Monaco de Han-Noah 
Massengo au Canet. Et de celui 
du Havre à Bordeaux avec la 
possible titularisation de Fer-
nand Mayembo.
Ecosse, 20e journée,  

2e division

Sans Yannick Loemba, Dundee 
United est tenu en échec par la 
lanterne rouge, Patrick Thist-
le (1-1). L’ailier congolais n’est 
plus apparu dans le groupe pro 
depuis le 3 novembre.
Espagne, 20e journée,  

2e division

Merveil Ndockyt était titulaire 
lors du revers de Majorque 
à Alméria (0-2). Remplacé à 
la 66e mn, alors que les insu-
laires étaient menés d’un but. 
Les Majorquins sont 8e avec 
trente points.
Espagne, 19e journée, 3e divi-
sion, groupe 3
Titularisé sur la gauche de la 
défense à cinq de Peralada 
face à Ejea, Yhoan Andzouana 
a été décisif dans la victoire à 
son club (2-1). A l’origine de 
l’action de l’égalisation, à la 78e 
mn, il marque le but de la vic-
toire, de la tête, à la 83e. Son 2e 
but de la saison, qui permet à 
la réserve de Girona de quitter 
la zone rouge pour la première 
fois depuis la 4e journée.
Israël, 17e journée, 1re division
Le Bnei Yehuda bat l’Hapoel 
Beer Sheva 3-1. Muet depuis 
le 4 novembre, Mavis Tchibo-
ta retrouve le chemin du but 
à la 70e mn. Remplacé à la 78e, 
il cumule six buts cette saison. 
Et son équipe reste deuxième 

au classement.

Portugal, 15e journée,  

2e division

Buteur mercredi dernier, Gaïus 
Makouta était titulaire lors de la 
défaite de Covilha à Leixoes (0-
1). Averti à la 55e mn,  il a été 
remplacé à la 75e alors que le 
score était vierge.
Coupe de France,  

32e de finale

Le Havre réalise un hold-up par-
fait à Bordeaux (1-0). Fernand 
Mayembo était titulaire et a livré 
une prestation solide dans l’axe. 
Bain et Moukoudi, les deux ti-
tulaires du début de saison, 
étant en fin de contrat en juin 
prochain, un transfert semble 
se profiler, libérant l’horizon de 
l’international congolais. Alan 
Dzabana, lui, n’était pas dans le 
groupe.
Monaco se qualifie dans la dou-
leur face aux amateurs de Canet 
(1-0). Sans Han-Noah, resté sur 
le banc, ni Jordi Mboula, blessé.
Sans Niels Nkounkou, non 
convoqué, l’OM est humilié à 
Andrézieux (0-2).

Matchs amicaux

Le Paris FC et Quevilly-Rouen 
se neutralisent à Viré (1-1). Dy-
lan Saint-Louis a ouvert le score 
à la 35e mn. Pour sa première 
apparition sous ses nouvelles 
couleurs, Bevic Moussiti Oko a 
égalisé à la 51       .
But également pour Morgan 
Poaty lors du match nul concé-
dé par Troyes face aux U23 du 
Sporting Portugal (2-2).
L’AS Béziers de Junior Etou bat 
Rodez 3-2.
Alan Dzabana et la réserve du 
Havre se déplaçaient chez leurs 
homologues de Quevilly-Rouen 
pour un match amical au profit 
du Téléthon (0-2).

Camille Delourme

FOOTBALL
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Deuxième but de la saison pour Yhoan Andzouana qui offre une précieuse victoire à Peralada (DR)

Bevic Moussiti Oko a marqué, en amical, pour sa première sortie avec Quevilly-Rouen face au 
Paris FC de Saint-Louis, également buteur (DR)

Arnold Bouka Moutou était titulaire après plus de sept mois d’absence en équipe première (DR) 


